
 

 

                                                                 Tu cours 
 
Tu remues souvent les mêmes questions, tous tes amis ont des marmots 
Le temps passe, rien à l’horizon, tu attends l’amour comme un avion 
Tu cours sans reprendre ton souffle, derrière tes rêves et leurs échos 
Qui te blessent, parfois t’étouffent, quand tu t’arrêtes, le temps est long 
  
Tu cours à en perdre ta peine, poings serrés, droit devant  
Chaque jour de la semaine, seulement  
  
Tu remues souvent le même passé, les déceptions, les « j’aurais dû »  
L’exemple que tu n’as pas connu, la confiance qui s’en est allée 
Tu cours un sprint en toute une vie et tu attends toujours ta médaille 
Alors tu fonces la tête dans le vide, par peur que le temps s’en aille  
 
Tu cours à en perdre ta peine, poings serrés, droit devant  
Chaque jour de la semaine, seulement 
 
De retour aux vestiaires, seul ton reflet t’attend 
Tu n’as plus de supporters, ton petit appart’ est bien trop grand 
Des crampes à l’estomac, de l’air plein les poumons 
Tu te demandes pourquoi tu n’as pas le droit d’être comme tout l’monde 
Assis sur les gradins je te regarde, tranquille 
De loin je partage ta solitude en famille 
Demain quand tu viendras enfin t’asseoir 
Me trouveras-tu sur la ligne de départ ? 
 
Tu cours à en perdre ta peine, poings serrés, droit devant  
Chaque jour de la semaine, seulement 


